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Conclusion
À la suite des nombreux scandales financiers et politiques et maintenant  
une crise économique généralisée, associée à des problèmes sociaux 
et environnementaux sérieux, de nombreuses personnes se deman- 
dent comment moraliser les affaires ou rendre l’économie de marché plus  
éthique. Que pouvons-nous apprendre des 36 témoignages offerts dans  
ce livre et le CD qui l’accompagne ? Existe-t-il, malgré les différences des 
personnes interviewées, des thèmes communs ou des façons de faire 
similaires ? Ou, pour poser la question de façon différente, existe-t-il des 
fondations communes sur lesquelles on pourrait bâtir une éthique orga- 
nisationnelle ou une orgéthique ? Dix thèmes émergent, nous semble-t-il, 
de ces entrevues avec des personnes qui vivent et travaillent pourtant 
dans des cultures et des milieux fort différents. Nous présentons, tour à 
tour, les propositions suivantes : 

1. L’éthique va au-delà de la réglementation.
2. L’éthique n’est pas motivée par le paraître lucratif.
3. L’éthique dépasse les préjugés et le politiquement correct.
4. Un travail éthique ne génère pas seulement un produit ou un service.
5. Un travail éthique se construit par la discussion et le dialogue. 
6. Un travail éthique se développe de façon intégrale.
7. Un leader éthique est citoyen du monde.
8. Un leader éthique se développe à travers des creusets d’expérience.
9. Un leader éthique tente d’être authentique.

10. Un leader éthique honore les mystères de la vie.

1. L’éthique va au-delà de la réglementation
Dire que l’éthique va au-delà de la réglementation ne signifie pas d’aller 
contre la loi, de devenir « hors la loi » ou de prôner une attitude antirégle-
mentaire. Cette affirmation suggère plutôt que les champs du droit et de 
l’éthique se recoupent mais ne sont pas équivalents. Il est important de 
noter que même des avocats de profession, comme Claude Béland ou  
Diane Girard (voir les chapitres 2 et 17 dans ce livre ou écouter les émissions 
radiophoniques 2 et 17 sur le CD), affirment fortement cette distinction. 
Comme l’a démontré, par exemple, Martin Luther King Jr., il est éthique de 
désobéir à une loi qui n’est pas morale. Aussi, la « logique juridique » peut 
faire obstacle aux discussions franches, en imposant un rapport de force, 


